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L’ABSINTHE.

JE SUIS L'OUBLI JE SUIS LA MORT.
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Paroles de Maurice BOUQUET.; “f,?:r :\ Musique de HUGH GAS.
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AT P8 a mon ami FLACHAT.
s Prix:2050,

Paris, L.VIEILLOT, Editeur, pue Notre-Dame de Nazareth,32.
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shei ot T S e Jesuis Pou. bli, je suisloubli, je suis [a mort. ~ ﬁ,\\
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[Xins mes vapeurs ou ta raison se voile,
Ul disparait le monde d'ici bas,
Vois; Pideal déja leve la toile,

3
Mais la raison survienl triste et livide
Chasser Pivresse el le pive enchantd,
Puis apparail au fond du verre vide,

. Sur son thédtre, aux fanlasques ébats; ; La vie affreuse, en sa realité,
TuArouveras la,des Epl]f.hEI:HEH e De l'idéal rejete sur la terre,
Fr'"l’}ﬂwnn pur dont on grise Ies dieux, Pauvre poéte au regard abruli;
Les vers lauriers les myrthes el les roses, Ne pleure pas;lends moi plulil ton verps
Les harpes d'or aux sons mélodieux. Jde suis Absinthe et je verse Poubli,
Mon ivresse, ete. Mon ivresse, efe.
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